
LA  G U E R R E  
germano-soviétique

en directiori

de Leningrad

M  s u m  D B  L A  n u D m a t  p a q b

L.   ̂ Il J iLm «Tiona «Uanands furant fort«-
avance allemande secoû  p»r i» violence du a«-

placement dair. Au deuxiime sur
vol. les bombes touchèrem un train 
de maxctiandiaes compose de nom
breux wagons-citemes qui entrait 

I précisément en care. En un clin 
d’oeil. un immense brasier se pro- 

I pacea. Plusieurs explosion« plus ou 
Bcrlia 17. — Le D.N.B. apprend I moins violentes s’en suivirent. Un 

qua le« eombau de retraite Uvres pari avion allemand a été légéranent 
lea boichevLstes a l’est de Pskow. au|en dommage par un débris de kJOO- 
cours de la joumee du 15 JuiUet.l motive qui avait été projeté dans 
ont démontré que les troupes sovie- l e»pace 
tiques en deroute tentent de se .  ,  • ,  ,
décaser de 1 emprise des troupes| ̂ , £ 5  2||>l||ees t O V i e u O l i e S  
pouMuivantea allemandes en aban-1“ ' ' *  
dsonant dimportantes amere-gar- 
des aguerries dans divers secteurs 
du tront cst.

U  «at évident que les potentats 
bolebeviates veulent organiser leur 
nouvelle défense en sacrifiant ces 
arrière-gardes. L'avance rapide alle
mand* en direction de Leningrad 
a contraint les forces bolchevistes i. 
reprendre la lutte ct leur a infligé 
de lourdes pertes.

en déroute
Berlin. 17 — De* avion* de re 

connaissance allemands évoluant 
au-dessus du territoire soviétique 
ont remarqué que la retraite des 
armees soviétiques prend de plus 
en plus l aspect d’une déban 
de troupes en complète désorgani- 

Isation. qui. réduites à des détache
ments et à des colonnes isolées en
combrent. en se refoulant les unes 
les autres, toutes le* routes et tous 
les Chemins menant vers l’Hlst.

 ̂ . Lc D.N B  apprend qu’on ne doit 
Berlin, 16. — 15 JuilmL des,pius s'attendre de la part de ces 

le combat allemands cm a - , e n  deroute à une action

LES BOMBAJlDEMïNTS 

DE VOIES FERREES

avions de comoai aiiemanos om a - , masses _______  _____
taqu* avec succès les nœuds de com-i guemére proprement dite
municatioiis dans la région ae - ---- -
Saint-Petersbourg. Des voies lerrees. 
de* rampes de chargement et des 
trains à l’arrét ont été efficacement 
couverts de bombes. De même dans 
1« triangle Smolensk-Moscou-Brjans, 
des bombardements dc voies ferrées 
ont donne de bons rcsulta'.s, Cfi 
ligne« de chemm de fer extrèmo* 
ment Importantes pour les mou- 
Tements de retraite des Russes ont

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE

La « Luftwaffe » 

bombarde le port 

de Margate
Berlin, 16, — Des avion« de com

bat allemands ont sérieusement en
dommagé. la nuit dernière, en vue 
des c6t<a ta-itannique*. à hauteur 
de Newcastle, deux cargos Jaugeant 
respectivement S 000 et 3,000 tonnes.

Un groupe de Stuka* a attaqué 
le port de Margate. Des coupa di- 
recu ont été enregiatrè *ur le mâle 
et le* hangars.

Le 15 Julllat. dea avions de recon- 
naisaance à grand m yon il'action 
ont poursuivi leur activité au-dessus' 
du territoire britannique, et notam
ment au-deasus du Paya de Oalles 
et du littoral sud-ouest de l’Angle
terre, tou« les aviotta ont rapporté 
de ces vols des obaervations très 
interessantes.

Le« chasseurs allemands ont des 
cendu, Isi nuit demière. trois avions 
brlMnniques qui survolaient le ter
ritoire du Reich.

En Afrkjue du Nord les avions 
de combat ont bombardé, cette 
nuit, un depOt de matériel près dc 
Marsa-Màtrouk. ainsi que plusieurs 
aérodromes

TROIS AVIONS ANGLAIS 
ABATTUS EN HOLLANDE

Leur situation pennet plutôt de| _____ __ _____
conclure que l'armée soviétique est' Berlin, 16, —  Au cours de cet 
encore imiquement capable d’oppo-! après-midi, plusieurs bomtei^ers
ser une résistance partielle aux in-i anglais du tj-pe Br.stol-Blenh»im
cessantes attaques allemandes. iprotégés par un ciel bas. ont ee-

j, sayé d’attaquer les instaUat;o:is
L ’A C T I V IT E  maritimes de la ville de Rotterdam

n r  I A IIICTW ACCIT  I Se dégageant des nuages qui les 
Ul, L ^  |( L U r l W A r r t  » | protégeaient, le» aviateurs anglais

Berlin, 17. -  Au c«irs de la J o u r - i ^ ^ ^ é  à r a v e ^ le t t e ^ ^ ^
IA 1 bombes incenaialrea et exiwo«ivei

ne pourront plus transporter 
troupes russes pendant longicmps.

LESi A V IO N S  A L I X M A N D S  

O N T  D É T R U IT  L ’E N S E M B L E  

DE S  M O Y E N S  

D E  R E N S E IG N E M E N T S  

DE S  S O V IE T S

de e nouveau soutenu les 
opérations des formations de l’ar
mee de tene en attaquant avec suc
cès d'importants obJcctifs militai
res soviétiques.

Dans la partie méridionale ou 
front Est, une colonne de renfort a

Les dÀiâu sont peu importants 
Trois des avions assaillants ont 

été descendus par la D,C.A. Les 
autres ont rebroussé chemin.

e;e bombardée au Nord de 'Winniza,¡attendent l’autorisation de franchir
Quatorze camions automobiles 

transportant des armes et des mu
nitions ont été détruits.

Dos Stuicas allemands ont encore'ont été enduits de certains produits 
Berlin 16 — L ’aucnee D  N B i bombarde un train de marchand.-!chimiques dans le but de découvrir 

communique'de source allemande s<’* Q“ ' devait amener au front dumne éventuelle correspondance i»- 
autorisee qu’un des plus grands .suc- matériel de guerre ainsi que du icrète tracée au moyen d'encre sym- 
céa remportes par i'armc a e r i e n n e ' _____ ____ ____ ______ _ pathique.

la frontière. Us sont l'objet d'inter
rogatoires continuels. Les hommes 
ont été déshabillés et leurs corps

l 'i ^ 'b T e  d‘cs moÿîn? de'^en^lgne- Ques ont ete bombarxlées et réduites 
ments d^s Soviets ainsi que celle si.cncc
d un grand nombre de postes d'Eia:- A V IO N S  B O L C H E V IS T E S

A N É A N T IS

N O M B R E U X  A U M O N IE R S  

A L L E M A N D S  D É C O R É S  

D E  U  C R O I X  D'Z F ER

Berlin, 16. — Tout commc dani

Major, ce qui eut pour consequent 
de séparer le» troupes de leur 
commandement ou de les en pn\ei
complètement. Brrl'.ii. 16 — Le 15 juillet, larme; rornrmiïnp«; de Youenslavie et de

Des officiers russes fans prison- aerienne allemande a abattu en '^ ^ a m p ^ n e s  de Y o u g M ^

mers ont confirme que .e service combats aériens 4'J avions so„t distingues" au cours
ûe renseignements sovietiqu? avau ques ct deiruit au sol 106 appareils distingues, au cours
ét* désorganise des les tro» pre- ennemis. Lc l.î juillet, il a donc 
mier» Jour» de la guerre, par suite ete anéanti au total 148 avions bol- 
cles <lestructions (rue les avion* allp- cticvistes
mand.<i avaient causées aux bureau.\ ,  . ,

Le communique

U  SITUATION 

DES ÉGLISES 

DANS LE REICH
L ’hebdanadaire < Das Reich 

d* cette «cmal'ne publie un Intéres
sant article relatif à la situation 
des écU*es dans le Reich et à l’ac
tivité du miniatère de* Cultes, Nous 
en reproduisons le* passages easen- 
Uels suivanu

L e  com m im iqué italien U  FRANCE 

ENTEND DÉFENDRE 

SON EMPIRE

DANS LA RÉGION
Rom«, 1*. —  Le Orand quartier Oénéral eommurUgue ;

Kn Afrique du nar«, d«« avIan« Italien« «t alismand* «Mt 

■ttaqu* à nouvaau d M  ouvrai«« fortifié«, d«« batt«rl«« et d«t 
ln«tailation« du port de Tobrouk. D ’autr«« «aeadriil«« aéritnn«« 

allemand«« ont attaqué # •*  aérodrom«« «nn«ml« avan«é«.
L ’«nn«mi a  «urvolé qu«iqu«« leoallté« d* la Oyrénaiqu«.'

Un avion anglal« fut abattu par la D.C.A. aux «nvlron« d« Bardia.' ,  d’héroïsme

■n Afriqu« orl«ntal«, un« colonne de troupe« itaii«nne*;ioti8tination au labeur.

<«UITt DB LA PRKMItnB PAOB)

UN VIEILLARD DÉMENT 

ARMÉ D’UNE FAUX, BLESSE 

SA VOISINE ET RESTE 

PRÈ? D’UNE HEURE DANS 

UNE RIVIÈRE, AU U TEAU
_____________  . que par

d*Uoloh«fit m, tfant la lourné« du 13 Juilitt, «ntr«prit une avance fidélité aux directives du maréchal { 

« Il y a *lx ans déjà, la nécessitéI audaci«u«e contre I«« pooition« «nn«mi««. Kll« a maitrl«é
de confier à tm minUtère spécial; réal«tano« d« l’«nn«mi dont le« ««ction« «ont en fuite. Sét iSw iTu eT e  com^uni-l

^ ï ^  eîîux c X a ^ ^ ^ s t ^ t  in*! » «r «** '» "*  " » •  coloniale. «t?o^î “ Æ î e r N Î ^ t .T t  l actl-!

tir ........................ ■
des 
de
16 juillet 1935, constituait e'n Alle
magne une innovation au point de 
vue du droit public. Ce lurent sur
tout la fusion en Juillet 1983 de 
toute* les église* évangéliques en 
jme seule Eglise évangélique alle
mande et le Concordat que le Reicn

OeSARMC ET RETIRÉ DE L’EAU 
IL A CTC CONDUIT 

A L’ASILE D ESQUERMEB

Une «cène tragi-comique s’est dé
matinée.i,,- «iiitM ■•••* «AM I U W  ivrmaiiwfi« «v nw» «wtwiiiaio« catlons moenaines. Hanc

S n 5  1? L I cÎl Le --U«l.h«fit ont attaqué d«. unité« hindou«, et I«. ont cha.«ées de i^e Îu Col^Ve ou Sîbite M  Pierre!
Cultes du Reich » créé en vertuI d« l«ur« pooition«. Notr« artilleri« a abattu un appareil «nn*mi “j de J^ifph-Eloi Foix Age de 74 ans, an-

;c Â S Î ic % r d 'h ;i iÎ ^ . z  d¿ c.fé, ç.- n»eur. qu. a

avait conclu, également en juillel 
1933 avec le Vatican qui rendirent 
nécessaire la création d'un Minis
tère des Cultes.

En tant qu’administration de 
l'Etat. ce département a donc pour 
mission de s'occuper exclusivemem 
des relations officielles entre 1 Etat 
et les Eglises, L'idée directrice qui 
est à la base de son activité con
siste dans le falt que les servicei. 
ne s’immiscent en aucune façon, 
ni dans les coutumes, ni dans la 
liturgie de la pratique reUgieuse 
ni encore dans l’exercice du cult>̂  
des diverses églises.

Une division centrale qui con
centre toutes les questions admi
nistratives ressortissant du dépai 
tement règle tous les problèmet 
généraux ainsi que toutes les affai
res personnelles, financières et Ju
ridiques.

Deux autres sections s’occupent 
respectivement sous la direction du 
Df Stahn et du D-̂ Roth, des ques
tions ayant trait à llgllse évangé
lique et de celles relative» à l'Eglise 
catholique romaine

L A  M E N A C E  A M É R I C A I N E
serre DE LA PREMItRE PAGE

Le D ' Megerlé trouve particuliè
rement remairquable le fait que les 
Etats-Unis, pour justifier leur désir 
d'établir des bases militaires en Is
lande. aient présenté l’argument 
que l'Allemagne projetait l’occupa
tion de l’Irlande 

Et U conclut :
< Cette exigence de Rooeevelt de 

désigner à sa guise dans toutes les 
parties du monde les bases qui lui

allemands qui l'infestent, notre 
force deviendra de Jour en Jour 
plu* grande pour être fixulement 
d'une aupérlorité écrasante »

Je parle de Madagascar, de la Réu
nion, de nos Antilles, de la Guyane, 
de Salnt-Pterre et Miquelon, Je 
parle de notre grande et l>elle Indo
chine, Je leur adresse a tous le 
salut affectueux et recoimaissant 
de la métropole.

» Et comment ne pas mentionner 
enfin le splendide attachement à U  
France de notre Afrique, de l'Afri
que du Nord et de l’Afrique Noire 
dont le* population» sont si loyale
ment groupees autour de chefs qui

Pour terminer *a déclaration peu'i<»»nent à la fermeté une compré- 
exander a qua-tension si parfaite des peuplesenthousiaste, M  Alexander a qua 

lifié l’action des Etats-Unis en is- QU ils administrent 
lande comme constituant « un fait .».Cest appuyé sur 
de haute Importance »,

Il a ajouté qu'll était convai'ncu 
qu'à la suite de cette entreprise

. . pareils
chef* que M, le délégué général du 
Oouvemement en Afrique fran
çaise, l’illustre général Weygand«U llivniviv iW «ut UU 11 1& SUiVe UC VCI.IÆ CUL1CLII19C, ...»  M»«

semblent nécessaires pour assurer ; es EtaU-Ünis seraient à même d^ ie^Mofr *^^a k>^uté 
la sécurité de l’hémlBphère oociden*,mettre efficacement en exécution'^® devoir et la k>>aute. lamour de

ancêtres

Vve Richard née Arméline Bermer. 
âgée de 65 ans Vers 7 h du matin, 
Mme Vve Richard descendait le» 
escaliers lorsque M. Foix, son voisin 
qui l'attendait armé d'une faux, se 
précipita sur eUe et lui porta trois 
ooup* de son arme. Mme Ricbard 
rentra vivement dan» sa ctiambre 
et Poix, son coup fait, se **uva 
dans la rue. emprunU le pont d Ar
coie et la rue de la Digue, pour
suivi par des voisins et des passwts. 
Toujours en possession de sa Jaux. 
il se Jeta dans la rivière « la Selle » 
où 11 resta pendant troU qu*r*s

**^ersonne n'osait approcher M 
Foix, qui menaçait de se servir de 
son arme. Finalement, aprè» avoir 
parlemenié pendant ^ 
d heure, on parvint *
et M. Monnier V
retira de la rivière On condul^t ^  
vieillard au commissaire

on le fit secher en attendant

in orxuiJiÆ uc I iimiinffiicic , inciire eillCUL.em(;ill. CXI cacvuhuij 11_ r*otri» î<V«riroi« an
tal constitue pour l'Irlande et pour leur intention nettement déclaréei la ..r.
toute l’Europe un d^ger d’autant de protéger l'hemUpbère o c c id e n - i^ ^ jV t ^ T o u ^ e m ^ m e n r  qm ou v.. .•> -........ ^  ,

^èv*!t^en"coIta^rè"ave<:*i^”tolch^ | embrasse de la même sollicitude l'arrivée du docteur Porneu. cbar-

visme et que. dès lor*. la menace | 
qui pèse sur l’Europe, tant à l'est'
qu’à l’ouest, se confond cn un uni
que danger.

Les Anglais

quitteront-ils

Violentes critiques 

de Churchill 

au Sénat

de poiste et aux canalisations des 
câbles a grande dis.ancc

Les Allemands 

progressent à travers

finlandais

de* opérations sur le front russe 
27 aumôniers catholiques ont été 
décores de la croix de fer de seconde 
clâ ssc et 4 de la croix de ier de 

première classe.
Lors de l’occupation de la Crète, 

deux prêtres catholiques et trois 
pasteurs protestants sont descendus 
en parachute, au plus fort -de la 

, _  lutte pour assister lés médecins dam
HeLs.nski 16 — On communique soins à donner aux blesses. Deux 

oftcicl.fmcnt ' . . , 'aumôniers sont morts ici au champ
M.ird: ct mrrcrrd'.. l’ennemi n a 

,  ^ _  pas jeté dc bombes sur la Finlande
l in p  r n r p f  f l a m m p c  chasseurs finlandais et la D.
u n e  l u r e i  e n  l l d l u n i c s  q  „„t. abattu hua avions enne-

Berlin, 16 — Au cours de com- début de la guerre, 11«
frontiere rass(>finlanda;- appareils ennemis ont eté descendus 

des iroupcs ai.eniaiidcs et fin- a-j-dcssus du territoire finlandais. 
landa.ses on- atiaque .e lo Juuict 
les positions sovietiques pies de 
Salla, Les unité,-, iov.et.ques. re
tranchées dernere jcs mara,.s 
avaient e.spere en v.iin pouvoir em- Budanest 46 — Le chef de l'Etat-,formation de source compétente 
pécher 1 avance des lorces gcrmaiio- Major des Honveds communique : , parvenues dans la capitale fédérale 
fmlandaises à travers ce.i obstacles Nos formations blindées en colla- on majide de Wa.shington au c New- 
nature.* boration avec les troupes alleman- York Times » que les offices gou-

Lorsque les premiers groupes de '!''»■ attaqué avec succès les ar- vcrnementaux soviétiques et les 
»'lemands firent leïï „D- »oviétiqués et les ont autorités quittent Moscou pour s'ins-

S ï ^ n .  1«  tS^ihev^tes m!r«^ h^r a Kazan. à 450 milles à l’Est de

LE C CM M IJNÎQU É  H O N G R O IS

Le gouvernement 

soviétique 

sMnstalle à Kazan
Ne'w-Yorlc, 16. — Sur la fol d'in-

compte 1a Orande Allemagne (non 
compris le gouvernement général) 
45 millions sont de confession pro
testante, D'après les données du 
Département, il existe 19.600 com
munauté* d'églises protestantes 
desservies par 17.000 mmistres.

Par suite d'anciennes obligations, 
reprises par le gouvernement du 
Reich, l'Etat paie à l'Eglise protes
tante environ 72 millions de Reichs
mark par an, tandis que le traite
ment des ecclésiastiques est eitlmé

environ 130 millions de Reichs
mark,

Les organes financiers de l’Etat 
accordent encore tm autre subside 
à l’Eglise protê itante en ce sens 
qu'ils rassemblent par le canal dc 
leurs diverses admimstrations une 
somme annuelle d’environ ISO mil
lions de Reichsmark sous forme 
d’ImpOt d’église.

D ’autre part, le culte évangélique 
disposé également d’un montant

attentive la métropole et ses terri- ?é de l’examiner „ i ,« ,
tolres lointains, la France du maré- : M. Waelens. commissaire de I»iice 
chai entend désormais unir ses ouvrit immédiatement un^ enque.e 
efforts pour defendre et maintenir, et apprit que M.Foix vivait en mes- 
pul* mettre en valeur cet Empirei intelligencé avec »a voisine et que 
dont elle est la dépositaire et qu’elle ¡depuis quelques Jours il avait une 

r • • lentend conserver parce qu’elle s eni allure bizarre et ne mangeait p «  
américain 1 »aa digne, cest précisément ce que, Le docieur Porrieu, qui la exa- 

veut montrer la Semame qui s'ou-iminé. a reconnu une congestion 
Washington, 16. — L ’interview de vre,

W e d g ew o o d , m em bre  d u  Parle- l'i 

1^1 1 J  «liment anglais, et les diffamations 
1 I s l a n d e  ; ' y *°ht contenues contre le sé- 

,nateur américain Wheeler, ont pro- 
16. — Répondantivoqué les critique» les plus acerbes ic c ic T r

A  U N E  C O N F É R E N C E

ment anglais, et les diffamations d’Outre-mer.

L E  M A R É C H A L  P É T A IN

re. consacrée, dans la gravité delcauséc par le bain prolongé 
heure, à la gloire de la France la rivière et a décidé de le laire 
roiitvÄ-rriÄr « rv»n<iant niielaue tenipo a

4 5  M IL L IO N S  

D E  P R O T E S T A N T S  ____________
r. oc _  «,,»|aux Communes à un député quiicontre la provocation des Anglais
Des 96 millions i demandait quand les troupes an- à la guerre. Le senateur Wheeler
--<„0-, quitteraient l’Islande. M.ilut l’interview devant le Sénat qui

Eden chef du Foreign Office, a dé- manifesta son mécontentement sur
claré qu’U ne s’agissait là quelles remarques de Wedgewood

mettre pendant quelque temps 
l’Asile d'aliénés d'Esquerme» «n at
tendant de statuer sur son «ort  ̂

Quant à la blessée, Mme yve Ri
chard, elle lut visitée à »on domi
cile par M. le docteur Huttin qui. 
constata une blessure superficielle

Vlchy, 16. — Le maréchal Pétaln » J cti-T chevelu et une autre à ^
a assiste ce matin à une conférenceIbase du ne». Son état nest pas

d'une question de temps, L'affairel Wheeier accusa le gouvernement du capitaine de vaisseau Vierd, sur «rave. 4 vanner
doit être considérée telle qu elle a|des Etat^-Unls de saboter inten-. Brazza et la dissidence du Gabon ® conduit à Eaq

âui a été suivie de la présentation . __________
'un film retraçant la vie du grand---

colonisateur.
Longuement acclamé par l'assis

tance, le chef de l Etat a été reçu 
à son arnvee par l'amiral Platon, 
secrétaire d’Etat aux Colonies et

[?„r;sï.ïï;siî.;ï. r .£

été exposée par U  Roosevelt dansitionnellement l'enquéte exigée il y 
sa déclaration au premier »"'nistre 5 , temps par le Mnate^^^
islandais, à savoir qu’ll était dis- ¿f
posé à envoyer des troupes améri
caines tout d'abord pour compléter 
l'occupation anglaise, ensuite pour
la remplacer.

M. Hopkins est parti 

pour Londres
New-York, 16. — On  apprend 

dans les milieux bien informés de 
Washington que M, Hopkins. con- 
aeiller d u  président Rooaevelt. et

L A  P L A G E  D E  MALO-  

T E R M IN U S  R E T R O U V E  

L A  V O G U E

tannique aux K.ats-Unis, Ayant 
annoncé que même des Anglais se 
trouvaient sur la liste de traite
ments du gouvemement américain,
Wheeler déclara que le gouverne
ment empêchait l'enquête d'aboutir, 
pour que le peuple américain ne
puisse voir à quel point 1» propa- ^  1 c-iai ci»u accompa-----—  -n v«rue ll v

Ç.»?,*?. L', “ ‘“ ‘“ ■•*‘?"deùx a S  * ~ n t ^ a m t l ^ *  «K--

d’environ 4 mllüons de Reichsmark,,uae d,as 1» Maison' Blanche à

quelles sommes elle y dépensait, 1 ^ ' de la Ouerre. de M. Carcopino 
frais de la propagande britarmique secrétaire d'Etat a l'Ed 
pour ea'.ralner les Etats-Unis dans Nationale et à la Je'anesse 
la guerre sont estimés par M. Whee-; chevalier, secrétaire 
1er à ces 150 millions de dollars que Famille et à la Santé

______ l'Angleterre. d '«près lord North-
chargé de l'exécution du program-cliffe. aurait versés en 1917 dans l e l M B B l H ^ H a a a a B a a B a ^ H r v  
me dalde à l'Angleterre, est parti,même but en Amérique, !
en avion pour Londres, ^ n  se re-i Dans rechange d e -vues qui suivit.'toujours lutté pour la suppression

lïïïcation «  de tout petits *tr ^^»
anesfe dV M  birn tranquilles connaissent aujour-

commenter ce voyage, mais on sup
pose que M. Hopkins est chargé de 
recueillir de» informations «ur la 
.lituaiion militaire de la Orande- 
Bretagne Il s'agirait donc d'une

feu à la forêt. La marche des Aile- .  t • • / ,  « ' capuaic,
mands *c poursuivit nearjnoins à Un croiseur sovietique d  après le joumal
travet la fumee suiiocante. le » .¡e commissaire du 1

torpillé
*ou»-bois en feu et les troncs d'ar 
bre» renverse»

Par un chemin construit cn hâte

la capitale

américain, seul 
Peuple pour les 

I Affaires étrangères fait exception 
Il reste provisioiremcnt a Moscou 
C'est

par an, provenant de collecte* et 
de revenu* foncier* divers.

28 MILLIONS 

DE CATHOLIQUES
La section catholiq’ue du dépar- 

tement est organisée d'une façon! 
analogue, |

En ,1940. le Reicb comptait 28' 
millions dc catholiques.

Etant donné la position dogmati
que de l'Eglise catholique, l'Etat a 
évidemnvent été obligé de tenir 
compte de ce facteur. Les évêques 
sont nommés par le Pape après ac
cord du gouvernement du Reich 
II» prêtent serment de fidélité à 
l'Etat. Au pomt de vue confession
nel catholique, le Reich est divisél 
en onze circoncriptions comprenant'déjeuner aucfue! assistaient entre 
25 diocèses (sans compter le gou-1 autres M. Maisky, amba.ssadeur

Churchill fut aussi l'objet de vio-'des panis politiques, U souhaitait 
lente* attaques. Le sénateur Tobev'Que sa démission provoque la dis
qualifia Wedgewood de comm jî de'solution définitive des panis. 
Churchill. Ce demier avait un jourl M. Kuhara a ajouté : 
déclaré que le meilleur moyen d'ob-| « En ces temps-ci. il nc peut exis- 
tenir l’aide américaine était de faire ter de partis politiques entre le 

réédition du voyaee qu’il fit en^éouler le sang yankee sur les peuple et le gouvernement » 
Europe en janvier-février de cette champs de bataille. L« senateurl M. Kuhara a engaee les chefs 

I Wheeler reprit la parole pour decla- des anciens partis japonais â de- 
irer que Churchill cnrique certains:missionner de leurs fonctions de 
Américains, mais qu'il n'a pas : conseillers de cabinet,

I accompli grand chose dans son pro-1 ________ o________
pre pays. Les quatre libertés dcl 

noosevelt n'existent pas en Angle- 
.terre, ni aux Indes, ni en Egypte 
,Les Angjiis peuvent duper Willkie,
I Knox et Morgenthau, mais pas le 
¡Congrès des Etats-Unis. Le peuple 
I américain ne permettra pas aux 
ÎAnglai» de dicter la pohtique des 
Etats-Unis.

Les illusions 

de M. Alexander 

Premier lord 

de TAmirauté
Amsterdam. 17. — Au cours d'uni

vemement général). Six archevê
que* ont été élevés à la dignité 
cardinalice.

35,103 ecclésiastiques desservent 
117,183 communautés catholiquesDourauoi le coros diplomati tommunauies cainoiiques.

par un-^taillon de gen.e, les chars '„B- IV ’-,!« ,-,,Au coursJ^e^la^^^ur-|--^^^^^^^ ft^tant Æ ^ ^ c Â
ïî^iMnïï s’aVarcèrem du 15 juillet. deJi vedettes ra-
hi!iîiûr DuiL^m ent «ici'Dee uar P-d«“» allemandes ont effectué un 

li raii dans les eaux territoriales so-

i T à r i a  fÎ?êt en u ¿ s  fo r L Ì V ‘« ‘‘'“ “
tkm* ant'C^r* iVcent ieurs gre- «t »on* heurtées à une esca- 
nfS?» î^i iĉ a-ent dans IM ^^ “re de forces navales bolcheviques.

abikdotînent Ta M«>Efé la violente défense de» so- 
«  nÎinnenTu fu te Peu viétioues. lés vedéttés rapides aile- 

aorèT^er trouwi d 'nfantene se mancies purent placer une torpille
mê>nt à la bvaille et nettoient '•‘i » u n  coi-

des troupes sovietiq-jcs.

la capitale soviétique.

U N E  G A R E  S O V IÉ T IQ U E  

B O M B A R D É E  A U  S U D  

D E  L E N IN G R A D

Les vedettes poursuivirent ensuite 
leur raid sans avoir essuyé la fnoin- 
dre perte.

Du coté allemand on constate que. 
Jusqu'a présent, la manne de guer
re soviétique n'a pu effectuer

catholique, Y  compris la marche dc 
l'Est, on compte dans le Reich, 970 
ordres réguliers masculins et 8,991 
ordres féminins compiant respecti
vement 22,701 religieux et 119.000 
religieuses. L'Etat accorde à l'eglise 

I catholique un montant aimuel de

30.000 agents 

communistes
n n À r o i A n f  a n  “ è Relch«^^^
operaieni en r rance | à rémunérer le» évêques et les prê-

25.000 d’entre eux 

sont tous les verrous

Pans 16. — Un correspondant
moindre opération dans la Mer Not- particulier du « Matin » mande de

des Soviets, et M. Wellmgton-Koo, 
ministre du gouvernement dei 
Tchoung-King, M. Alexander. pre-, 
mier lord de l'Amu-auté. a pronon-; 
cé un discours dans lequel il a trai
té de la bataille de l'Atlantique 

La radio anglaise annonce à pro
pos de ce discours que M. Alexan
der a tout d'abord souhaité la bien- 
enue aux hôtes étrangers et en

DEMISSION 
DU GOUVERNEMENT 

DE TOKIO

u  M A R I N E  J A P O N A IS E  

S U R V E IL L E  

A T T E N T IV E M E N T  

LES M O U V E M E N T S  D E  U  

F L O T T E  A M É R IC A IN E

Tokio. 16 — Le joumal < Yoniiurl 
Sliimbun » écrit :

preuve flagrante avec la plage de
Ma'.o-Terminus 

Cette demlére connut la grande 
vogue il v a une quinxalne d’années. 
Mais, hélas \ sa soeur voisine lul fit 
une grosse concurrence et lul prit 
la presque totalité de ses baigneur.s 

A l'heure actuelle, la pla*e de 
Malo-les-Baïas est inaccessible et 
par contre, celle de Malo-Termmus 
se trouve privilégiée. Les autorités 
de l'armee allemande tolèrent l'ac
cès a la mer sur une diatance de 
cent meties environ de chaque cote 
de 1 avenue de la Mer. Par ailleurs, 
ce'te to’.erance s'exerce de 7 à 19 h.

Avec le beau temps qui existait la 
semaine dernière, il e-st inutile 
de'dire que la « "»etite Plage» four
millait de baigneurs Le dimanch» 
et le lundi 14 juillet connurent une 
gros.se affluence qui rappela quelque 
peu le» ..aisons passées

Et, soulignons que les usagers de 
ce bout de plage comprennent fort 
bien le privilège qui leur est accordé 
et respectent les limites imposées 
par les autontes compétente».

A V IS  A U X  P R O D U C T E U R S

(SUITE OC LA PRIM ItRC PAOC)

' Les mouvements de la flotté amé
ricaine dans le Pacifique n'echap-

ipent pas à l'attention <le la manne _  .
jnippone ; cette dernière ne reste D ’O R G E . D ’A V O I N E , D E  M A IS
levidcmment pas Inactive en face. _ _  c i o o i c i M  
;des opérations des navires de guer- L i  U t  o A K K A S lM

•'* La Préfecture communique :
. Ailé onen^a.e j ^  marche des céreales secon-

I » Le but que poursuivent les.daiies va être réglementé par unr 
.Etats-Unis semble être d'encercler|]o, qui sera tre* prochainement

Berlin, 16 — Deux avions de l'aviation et la marine de guerre en France de 30.000 agents à sa'de Reichsmark, qu’il perçoit sous 
combat allemand^ on- arrose de allemandes ont. en étroite collabo- solde, dont 25.000 ont déjà été mis forme d'impôt d'église
bombes dans la soirée du 15 Juil'et, ration avec leurs alliés, inflige dehors etat de nuire. ) L ’Etat accorde également de« sub-, - ; , .i lo
une gare de transit au Sud de St- lourdes perles à la marine de guer-; i. déoart de l’ambassade'''chtions aux églises orthodoxe et'l* péricxle la plus mauvaise oe la
Pétersbourg Des ,e premier .-.unol. re soviétique j m  R s s une tierouis-tion a étél»hcienne - cathohque (évêchés de guerre »  ___ j
le» voies et plusieurs wasoivs or.- , le» ®<Stu‘k“ Â m ^ ^  Vienne et Wamsdorf, qui U »  ‘luel’.^gleterré mette'

L E S P IO N N IT L  S b V Il  sade
été touché.i. Le.<; v.olentes explo
sions qui se potir.'uivirent après la 
chute dé» bombes prouvent qu'un 
txàin de munitions a ete touche.

particulier à l ambassadeur Maiskv I La démission fut décidée à 17 h„;les lies japonaises du Pacifique'irL^uieuee
et qu’il s'est ensuite exprime com- à une réunion spéciale chez le sud par la création d une série de'*  ̂cVt acte réglementaire prévoit le 
me suit ; ,prmce Konoye. d'où le premier mi- bases dans les iles américaines II rattachement obligatoire de tout

« En Jum 1940, la ^ance a nisire partit aussitôt pour Hayama,|est significatif que la majorité des producteur a un organisme stockeur, 
« abandonné » la Orande-Bretagne.|Lg prince Konoye revint à Tokio,,bâtiments de la flotte américaine {,„1, <o„rs au plus tard apres la 

. . - En ce moment. l’U, R  S, S. s’est réunit les membres du cabinet etisoient toujours stationnés dans le publication de la loi
très, a subsidier les facultés theo-,cependant rangée aux cotés deueur communiqua l’ordre de l’em-lPacifique. Si l'on tient compte, par pn„r facMi-er la tâche de l’Office 
logiques a indemmser le» aumo-,,.y^gi„erre. Jadis, la France a été pereur de rester en fonctions Jus- ailleurs, des déclarations de M dercérea"« le.s agrÎulteure *^^^ 
mers militaires, ainsi que ceux en l’espace de quelques se-i^'a désignation de leurs sucées- Knox. ministre de la Manne di-s,fi^^,,^saprl,mer di a  le
prisons et des hôpitaux et a c o n - j ^ n d i s  qu à l’heure actuel-, ¿eurs i Etats-Unis. U devient évident que ¿ X V  / l a  Ma'ne d̂ ^̂ ^
thol’Îmie!̂  Ientretien des égl.ses ca- ^ prétendu Alexander. après| m . Matsuoka n’avait pu MsisterillAmérique cherche à se garantir;pxp,p„a[ion, le récépissé de leur de-

sitfon di‘ "lWli^*romaine R *  8-̂  s“ e n T p l ^ ^ o r ^ r i ^ l S i i ^ r ^ f  don" il '̂Î^uffre SepuilB' P ^ S ^ & i r r h i m b O T T - i ^ l l e  J. l«és“T  cerealls'^f a “ ndii^^^

re-nrcaniïaVB-altique: Par contre,,Vich_y que le Komintem dispoeait,me annuelle d’environ 120 mUll^ns lord de l’Amirauté a ! r S i r M , “ ?a“ 7e "?en d a 'f°^e ‘d^T^^^^^^^^ 'a'‘u q "ur“ rauâ':

encore déclaré : îchez M  Matsuoica pour p r e n d r e - ^  *2 \ai^eaux de ou de
Nous devons encore traverser acte de sa démission. 1 o U\Taiscna d’orge.

L'Office des Céréales falt appel 
à ia bonne volonté de tous le* pro-

E C H O S

et C A R N E T

comptent respectivement 50.000 et 
. I . . . . .  ,100.000 adhérenu et dont les chefs
A  M O S C O U  1 y “  trouvé des caisses bour-,gpirituel» ont prêté serment de fidé-

rées de documents prouvant que lé-simé au Filehrer 
Vichv, 17 — Lc « Nouvelliste » Soviet», protégés par l’immunité 

publie le communique suivant d An- diplomatique, se livraient à tme for- 
karn : {midable propagande bolcheviste,

« Suivant les déclarations de lé-; „  .
fugies venant de l’U R S S  ct qui', D»'“  une cave, on a d^uvert 
ont réussi à franchir la frontière'1®* debns dun poste emetteur se- 
turque, une crise d « espionnite » cret
sévi: actuellement a Moscou Tous Bien que le personnel de i'ambas-

POUR LA SOLUTION 

DES CONFLITS 

D’ORDRE JURIDIQUE

AAiBMnaiKD v.fftHr*«! 11 Juilletetringers sont étroitement sur* 
CALtM ORlIR..-  Vendredi U  Juillet ^ rappelé du front »es

IMI. — Sciei) L«v 
ch«r â 21 h 4a 

Aujourd’hui

unités
Samt Camtüe — De- CharReCS

main : Samt Vincent de Paul.

IL Y A UN AN
Il Jutlitt K4I. — L »  Allemands < 

cupent l'Iic d'Oucwant.

de confiance » qui seront 
maintenir l'ordre àde

l'interieur du pays 
I De nombreux suspects ont été ar
rêtés et Jugés par les conseils de 

! guerre
. . A Leninaiian. des centaines de ri- 

fueie», sans nourrture et sana abri, détention preventive.

„  ™ Une section spéciale du ministère
.sade fût très nombreux on comptait'des Cultes s’occupe également de la 
encore quatre-vingt» attachés com-»olution. par voie de compromi». de 
merciaux dans les diverses régions
indu.strielles se produire au «eln de 1 ̂ liae évan-industrielles 

Sur 30 0000 agents communUtes 
se trouvant en Fi-ance et payés par 
le Komintern, environ 19000 ont 
eté arrèt/és et 6 000 se trouvent en

géllque. Depuis sa création. 175 
affaire*, dont plus de la moitié, ont 
pu être résolues à l’amiable, lul ont 
eté soumises Le département con
tribue ainsi à établir une JurMpru- 
dence ecclésiastique d’Etat, dont

encore en œuvre de» moyens plus

La suppression
31 sous-marins Cette escadre esiT 

iconcentree dan» les eaux hawa'ien-

" “ ‘*T o U e*^5«t“enre‘’" d  de ^ e s p a r t i s e s t e n v i s a g é e  nations qui lui seraient indiquées, ^r,;^n!s par*là Toi'

ines, d'ou elle est prête en perma- niriu

Í  f  c«te” Â t ? o n ^ c
«e soumettent 

obligation dans le* déla.s

l’Atlantique, a poursuivi M  Alexan-I Tokio 16. — M. Kuhara, ex-;- 
der. et s'il nous est donné de pou-,président de l’organisation Seiyu- 
voir exterminer les sous-marins etikao, qui était le groupe le plus In- 
les avions à grand rayon d’action fhient du parlement japonais, avant

_________________________________ :1a dissolution des partis, a démis-1
sionnè de ses fonctions de conseiller |

COMMISSAIRES 
DE POLICE

l’importance ne peut être sous-eati-'du Çailnet,
Le l’OfflGi*! I M. Darley Louis, 

est nomme commissaire

Il est précisé que cette formalité 
est obligatoire et que des sanctioas 
seront prises à l’égard des agricul
teurs qui ne satisferont pas à cette
prescription légale 

L’Offii ‘ ^ice des Céréales, en faisant
principai ‘ PP*’ * “ concours des producteur.'̂

_ p .  , Au cours de deux entretiens qu’il Ide la police nationale de 3» classe. <1® devoir et
La tâche du ministère ne consistel» éus avec le prince Kono>-e. pré-lchef de la sûreté à Reubaix, en solldanté nationale, 

pas à s’ériger en juge et à aplanir i sldent du Conseil. M, Kuhara a fait I remplacement de M  Morellon. I
des différends de nature purement Iressortir qu’aujourd’hui encore les| m. Oautler Henn, est nomme, territoire de la commune de Rais-
religieuse. Son activité ne s'exerce I conseiUers du cabinet éuient choi- 
pas e ex cathedra », Sa mission con- sU parmi les membres des anciens 
siste à discuter avec le* autorités parti* politiques et que, par consé- 
ecclésiastiques tous problèmes qui queht l’influence dee p’:rtis *ur la 
se rapportent directement %t maté- conduite des affaires de l’Etat
riellement aux relation» entre l’Ëgli- 
se et l’État.

n’avatl guère cessé 
M. Kuhara à souligné qu’ayan*.

commissaire de la police nationaleI me* (Nord) sont et demeurent rap- 
de 3* classe, 2* échelon, à Reubaix,! portées.
en remplacement de M  ünac, (la-! La juridiction du comnit&wlre de 
térêt de service), I police d’Anzin est étendue à tout

Les dUpositions de l’arrête éten-j le territoire de la commun* de Rais- 
dant la Juridiction du commissaire, mes (Nord), 
de police de Saint-Amand à tout le;mbfpd QwQi

'î
Ì

. t

Par Maxence VAN DER MEERSCH

3«

Xt un nouvel êUn les précipita,.. On les 
vit «enlever, armes en avant, s'emmê
ler. frapper du bec des ailes, des pattes. 
Il n y eut plus qu une confuse bataille, 
deux boules v.vantes, ébouriffées, infor
mes. et dou les p.umcs volaient. Cela 
dura quelques secondes, au milieu d'une 
clameur frénétique.

— Vas-y !

— Tiens ! Attrape !

—  Tape 1 Oomar I Tape !

— Il en tient dans l'aile !

Gomar t’Joens étreignait u  barre 
comme pour la (Yasser Son adversaire 
avait une contraction, une espece de 
douloureux rictus, à chaque coup qui 
fi-appalt aa bête Et l’on voyait un gar
çon boucher qui, penché par-dessus le» 
autres, le cou tendu, l’oeil injecté »nait 
de (ro*«cs gouttes, et frappait le vide de 
SM poings, à gestes couru ct incoos-

cients. comme s'il avait eu. Ivu aussi, des 
ai-mes aux poignets.

— La patte cassée, le bleu 1 La patte 
cassée l

— Cent sous sur Oomar.
— Dix irancs sur Oomar !

Du sang jaillit, un jet mince, de cette t 
boule de plumes, et aspergea quelques 
assistants. Mais on s'en moquait bien 1 
On s'essuyait d’un geste machinal ; 
tout le monde était debout, haletant, 
tendu vers cette mêlée Indistincte, ce» 
deux choses informes et furieusement 
secouées qui roulaient au milieu du 
parc.

Et tout à coup, sans qu'on sût com
ment les deux bêtes te aeparèrent. se 
retrouvèrent à un mètre l'une de l’au
tre, dépenaillées sanglantes Le bleu 
boitait, traînait sa patte droite brisee 
tentait gauchement de la manœuvrer 
Le grand rouge, le coq de Oomar souf- 
l.ait. ouvrait le bec et le refermait, rava
lait des choses, du san« qui l’étouffait

— Il en tieht dans la c gave » disait- 
on Il est engavé.,.

Ils reprirent des forces, une minute. 
On les sentait à bout. Et le temp* pas
sait.

On s'imtait, on craignait la partie 
nulle. On criait ;

— Va*-y 1 Vas-y, fainéant 1 Tape, 
he ! grande moule 1

Le premier, le coq de Oomar revint au 
combat. (1 avançait, tête basse, le cou 
long, loeil injecté. L'autre, attendait 
tressautait sur sa patte gauche, s’em
mêlait lamentablement dans le membre 
casse qui traînait Mais ll ne fuyait pas. 
devant cette force qui allait l’écraser. 
Et le coq de Gomar fut *ur lul.

Il y eut, une troisième foi», une con
fusion frénétique, le choc le deux fu
reurs, une volée de plumes et de gout
telettes rouges, le bruit sonore des 
armes frappant les planches, ün cri

— Une Joute de téte I une loute de 
tête I

Et quand on put dlsUnguer quelque 
chose, on revit les deux oiseaux côte a 
côte, abattus tous les deux, et les mem 
bres inextricablement emmêlés Ils très 
sautaient, se débattaient, sans pouvoir 
»« remettre debout L'arme du grand coq 
de Oomar chose fréquente, avait tra
versé la tét* du coq bleu, «t cr«v* la*

deux yeux. Et le premier, retenu par sa 
patte battait des ailes pour se relever, 
tandis que l’autre mourait daiu une con
vulsion désespérée.

La même ancoisse tenaillait tout le 
monde ;

— Vas-y 1 Vas-y !

SI le ooq de Oomar restait aussi cou
ché, la partie était nulle. Et on guettait, 
dans une eriapatlon de tous les nerfs, 
les spasmes de la bète

Il battit de nouveau des ailes, 11 eut 
un sursaut. Bt. dans une clameur de 
toute la salle, 11 se redressa. Et 11 se tmt 
debout, retenu par la patte à la tête de 
son ennemi abattu, essayant de partir, 
et secouant au bout de *on éperon cette 
tête aveugle, aux deux yeux traveriés, 
et d’où le sang coulait. Il la regardait 
de côté, de son œil dur et comme impla
cable Et, du bec, il piquait la crête-du 
vaincu goûtait le tiède liquide rouge ft 
gras

— Une mmute. annonça l’arbitre
Le coq devait tenir debout trois mi

nutes. Ce serait long Oomar le sentait. 
Son coq * en avait dans la gave », Il 
était debout, mais péniblement. On de
vinait qu’il usait ses forces

Ver la deuxième minute. Il commença 
a chanceler II ouvrait A demi les ailes, 
respirait fort, enflait largement son poi

trail vaste, en un halètement rapide. 
Un flot de sang lul monta, une bave 
é|}aisse, bien qu’U ouvrit tout grand son 
bec embarrassé, pour respirer plus am. 
plement II regardait autour de lul. Ses 
yeux se voilaient. Mais il restait debout 
incarnant juqu'à la fin l'orgueil, délabré 
e- splendide comme l’image même de la 
victoire, avec sa téte altlère. le souffle 
précipité dont brûlait *a poitrine, le* 
plumes pendantes autour de lul comme 
de* lambeaux, et ce cadavre, k terre, 
qu’ll piétinait. A son souffle était sus
pendu le souffle de cent poitrines

— Tiendra !
— Tiendra pas 1

Oomar ressentait dans sa chair l'ago
nie de son coq et crispait les muaclea. 
comme si son effort avslt pu aider ce
lui de la bête. Et le grand coq rouge 
debout, chancelant, un sang p&teux 
gouttant dU bec ouvert, regardait tout 
es monae. et haletait, à bout de souf 
fie. Une angoisse emplissait son ceil 
comme s’il avait confusément senti 
qu’ll allait mourir

— Tiendra !
— Tiendra pas 'l
— Vingt francs I
— Tope I
— Il n’en peut plus !
— Ah. le bougre !
— Tiens bon. nom dt O... I

Debout, agonisante, la bête regardait 
la foule.

— Trois minuté» I annonça larbitre
Et une clameur gigantesque, jurons,

rires, huees, tapage formidable, lul ré
pondit. Oomar avait gagné.

A ce moment, le grand coq s'affaissa 
doucement, se coucha pour mourir

Mais ça n'avait plus d’importance. 
Tout était terminé. Déjà Oomar était 
dans le * parc », U avait saisi ton coq 
victorieux par les pattes. Et du poing. 
11 le tendait à la foule, égouttant du 
sang, comme un sanglant trophée.

— Vingt-cinq francs I Vingt<inq 
francs I Qui en veut ? Hé. Siska, un fa
meux bouillon I Douze livres pour vingt- 
cinq francs I

A son poing, la bête victorieuse et 
mourante batuit encore des ailes, et fré
missait.

La partie était finie, L« salle se vi
dait. Oomar. tenant sa bête par les pat- 
tea, parlait à Hendrijk Van de Ooo. et 
ne descendait pas, tournant, comme ex
près, le doe à Van Bergen. Peut-être 
lavait-11 vu. d’ailleurç Cette affectation 
était dans son caractère,

Karelina avait rejoint son oncle.

— Il ne viendra pas dit-elle U vou* 
«  ni. Je pense mais il ne viendra pas.

-> Eh bien, dit Van Bergen, si la mon-

I tagne ne vient pas à nous, nous irons
I donc à la montagne ..
I Et, sans écouter Karelina, 11 s'avança 
vers les deux hommes, toucha l’epaule 
de Oomar. et dit i

— Bonjour, l’ami..
Oomar se retourna, son coq au poing. 

Une expression hostile afioir.bnt son 
regard, sous ses gros sourcils roux. Il 
hesiU une seconde De Van Bergen, ses 
yeux allèrent à Karehna. Elle y hit un 
début d'ivresse, et la montée rapide de 

colère. Il soufflait. Il semblait pres
que surpris que Van Bergent eût osé 
venir

Puis 11 regarda son coq. Et on eût dit 
que le souvenir de* violentes passions 
qui l’avaient agité aujourd'hui. hU reve
naient, attisait en lui la fureur. Bru.s- 
quement. 11 jeta la bête, de loin, dans 
un angle du grenier, enfonça ses mains 
dans sa forte ceinture de cuir, dXin geste 
résolu. Et, fixant V*n Bergen bien en 
face 1

— Ainsi, t’es venu T dit-U. Tu ne man
que* pas de toupet I Qu’est-oe que t’as 
à mettre fon nez ici î

— Oomnr. le fen prie 1 Alt KareUna. 

fA ntivre).
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